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La.bese essentielle de toutes cie confessions religieu= | 


sos tant anciennes que modernes, c’est la tradition ou: 


| l'autorité: On. croit; ‘aux dieux où. à ses idoles, à Jé ÉSUS - | 


Christ où à: Bouddha, ar homme-Dieu ou à Dieu- homie, 
la fatalité ou. à l'enfer, non. parce. qué les yeux de la. 
raison ‘aperçoivent: distinctement Ces: idées, mais parce. 
quels şi écoule notre existence, y croient et. nous. disent 
d'y: croire. Interrogez sur ce point les sectaires de tous 
les éultes .et tous vous rendront sous des formes diffé= 
rentes la:mème réponse : Je crois parce que l'Eglise me 
propose. de croire, dit- avec netteté le catholique, jé 
crois parce que la Bible renferie cette vérité, dit le 
protestant ; 
sonne ne dit : ce que je crois, je le vois clairement, je 
le comprends, je Pai moi-même chere hé et trouvé. On | 
est même. généralement si éloigné de chercher à se ren- 
dre compte par soi-même de ses croyances que d’ aprés 
les dispositions particulières de chacun un teb essai se= 
tait regardé comme  puéril et ridicule’, tantôt comme 
libre ou oiseux, tantôt même comme. impie et subversif 
et, par une inconséquence déplorable. il arrive que, tan- 
dis qu’ on se refusait à confier sans de sérieuses garanties 
la gestion des plus petits intérêts à des hommes faibles 
et failllibles comme nous, on leur abandonne sans ` 
crainte, sas scrupule et sans examen Paffaire la plus 
grave, la plus personnelle au monde : la recherche de la 
vérité, Ja teneur dé ses convictions. Sans- ‘examiner et 


sans même contester absolument ce que ce système | > voùs dit et-anathématiser votre raison, faible, faussée 


peut offrir  d'avantageux à yn,certain point de: vue, ‘je 
me demande si le Spiritisme à son tour emboîtera le 
pas et-si ses adeptes eux aussi, n'auront d'idées, de 
tonvictions et de manière de voir que celles que des 
Maîtres intelligents et dévoués auront préparées el ap- 
Prouvées. 3 

Le caractère distinctif de l'homme, c'est la raison. 
Cest elle qui constitue la nature même et l'essence de 
notre. être, ou mieux notre, raison c’est : nous-même, 


tout nous-même. C'est par elle que nous sommes su- 


Périeurs aux êtres du monde végétal et purement ani- 
mal, c’est par elle que nous entrons en rapports intel- 
igets et intimes avec les hommes nos semblables; c’est 


* 


— La Vo: aie O Pré- | 


que-les ancêtres y ont cru ou que CCux au milieu .des-. 


;: Mahomet l’a dit, s'écrie le musulman. Per-- 


_ne pouvez. conserver le moindre doule, encore bien 
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“par elle. encore que. nous conver$ons s fämilièrement é avec. 
. les Esprits désincärnés. nos piotécteurs- ‘et que: nos . res. 


[ gards. Plongğent: dans ‘les profondeurs. de infini juie : 


même. Notre. devoir, notre. gloire et notre bonheur cons. 
` sistent el consisteront, éternellement à travailler sans. | 
| cesse ` à développer et. à perfectionner davantage cette 
| raison-comme c’est dans. le même but que.s “emploie et 
g 'emploiera à jamais- tute åctioni diviné dont nous pou-. | 
tel. n’a. jamais 
| Cessé d’ êlre. Fordre providentiel, telle est la:voix de la. | 
“nature, tels aussi, le éritérium infaillible. el la pierre de | 
touche de toute philosophie, de toute. organisation Ce. 
ile, politique. eu religieuse. Tout:ce qui fortifie et élève | | 
“notre raison, {out ce qui en favorise le progrès est bon. 
| utile, religieux, tout ce qui, au: contraire, Y'affaiblit ou 
: Varrête est mauvais, impie, opposé à notre bonheur et à 
la. volonté: divine. Or quel est à ce point de. vue l'effet | 
` produit par. la: foi aveugle, par l'adhésion. pour des mo- 
‘tifs extrinsèques à une doctrine: que Von: ne comprend | 


‘Vons, être l'objet. Crescite; grandissez., 


pas? | Fr. Ford 


FE 


` Tout progrés: vient, aane activité propre | et indivi: | 
: duelle. La plante se développe, notre corps grandit: | 


_ grâce à-un travail intérieur et énergique dont l'une et 


l'autre sont le siége permanent. Raleñtissez. et SUPpri-: 
| mez ce travail et la maladie ou la mort s’ensuivra ib- 
médiatement. La même loi s'applique à l'Esprit. Lui. | 
aussi grandit, se développe où s'étiole, tombe et périt | 


selon qu’il s'exerce plus, cu moins, où point du’ tout. 


. Or croire, c’est selon la-définition de ceux mêmes qui | 
pratiquent le plus rigoureusement cette doctrine, cest | 
accorder une entière et absolue adhésion d'esprit à | 


toutes les assértions que l'autorité constituée vous pro- 
- pose de croire. L'examen, s’il a pour cause un, doute 
quelconque constitue le péché d'infidélité, d’apostasie | 


et mine entièrement la foi. Ne dites pas pour vous #é-. 
fendre que vous ne comprenez pas. que: votre intelli- | 
gence se refuse absolument à admettre telle ou telle 


proposition, tel ou tel mystère. L'Eglise s’est prononcée 
et non-seulement lorsqu'elle vous invite à croire ce que | 
vous ne comprenez pas, mais même ce qui est con- 
_traire à votre raison, à vos idées les plus évidentes, vous 


moins, discuter, critiquer ou rejeter, Un seul parti vous 
reste à prendre : croire indistinctement toùt ce qu’on 


ou Égarée. . . >> 

- C'est en vain que l’on ss dans. Ce “oo 
un travail sérieux quelconque de la raison. Tout se 
borne: de sa part à enregistrer, dans la plus complète Ol= 
siveté, des décrets dont le sens trop souvent lui échappe 
où même la confond. Car dans ce redoutable conflit 
d autorité, le fidèie, placé d’un côlé entre sa raison que 
malgré ses effo: ts, ił ne lui esi pas toujours: possible- de 


| comprimer entièrement, el d'un autre entre sa foi qui 


luïimpose des principes diamétralement opposés, sùhit 
une violence étrange, sollicité qu’il est à la fois en deux 
‘sens contraires par deux forces si énergiques etsi incon- 
ciiiables. Trop souvent alors, plus souvent qu'on ne le 
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 Lésäuicles de fonil etler cdmmis 


l'examen du comité de rédaction; À ils. 
seront i insérés on détruits. _ 


Al sera. Had orapte: des oùvraLes 


_tous-auront été adressés. “RS 


, 
1. - 


“pense, le même. home dit: oui et non. sur. rla ieie 


‘question, affirme le pour et. lé. çontre dans. le même: 
_órdrēe; d'idées, et si: tout à Vbeure nous constations dans. 
le domaine de: la foi absence. d'exercice, répos’ et inertie: 


de la raison, ici-nous sommes en présence d’un. phéno-. z 


-mène mille fois. plus funeste. Nous. avons- sous les. yeux. 
le plus. affreux chaos, nous assistons à l'exécution. lenté, 


et ignominieuse de cëttė- noble faculté au com ‘de la Tem. 
ligion même qui devait: la, protéger: et la fortifier. Vraie. ie 
ment S il S 'agissait d'inventer: un grand supplice à inflie. | 


gêr à: un grand criminel. on: ne saurait. rien. irouver de 
plus horrible. eu | 

“Mais, nous objectera-i-on, vous paraissez 1 ne é pas. bien” 
comprendre la nature de la foi. Avant d'accorder ‘une 
soumission aveugle; une docilité absolue à à l'autorité, le 
‘croyant. a mûrement réfléchi et ne.s' 'est décidé. à:cette 


abnégation: complète. de ses-.propres: lumières. qu’ après : À 


avoir compris que cette raison. même dont vous défen-. 
dez: les droits, lui imposait. ce rigoureux saéritice.: La: foi. 
.n 'est. ainsi qu’ un acte de. logique. supérieure; qu un Dra 
„cul; infaillible: et nécessairement exagts. -:: oe 

-Cette explica ion: pourrait sembler excellente, aux yeux: 
des: personnes qui pe. sont pas familiarisées. avec. Ces: 
sortes de questions. Mais de: fait elle est sans la moindre: 
valeur. | = es on 
l'est: de foi, e edre l'autorité légitime. a défini et 
tous les fidèles sont obligés. de croire, sous péine. g ana., 
thème que ;la «raison humaine ‘ne peut arriver, par. SeS., 
propres forces à la: foi qui est essentiellement. un don. 
surnaturel.et gratuit, Dieu donne la foi à qui il lui plait ` 
et dans la mesure qu’il lui plaît, Quelles: que puissent . 


os Pi + 


tus, vous êtes toujours. dans l'impossibilité absolue de. 
croire si la grâce ne descend sur vous et ne vous choisit . 


C'est ce qui explique, font remarquer les s thévlogiens, 
pourquoi très-fréquemment l'esprit le plus ignorant el. 
le plus borné a une foi plus vive, plus forte que le sa~, 
: vant le plus éminent. Dieu a comblé l’un des trésors 
Páutre. , o) : à 

. Inutile d'insister davantage. Pour vivre l'Esprit a es- 
sentiellement besoin de chercher, de douter, d’ étudier, 
de comparer; pour grandir et.se fortifier, il a besoin de 


obéir anx lois de la nature et entrer dans les vues du 
Créateur, il a besoin d'avancer šans cesse, de s'élever 
sans relâche sur l'échelle de la perfection et de parcourir 
à tous les instants. de la durée, une partie- quelconque 
de la route du progrès. Dans le domaine de la foi, au 
contraire, tout travail personnel cesse, toute velléités, 
tout essai. même, d'activité libre et indépendante est 
proscrit et, ne, saurait exister. Immobilité, telle est la loi 
suprême de cet. ‘empire d'où restent à jamais et forcé 
ment bannis le mouvement, le progrès, la'vie, où l'on 
ne saurait même en renconirer les premiers éléments. 


nications envoyés par sente + j 
teurs Dienveillabhis seront soumis à 


: nouveaux lorsque “deux exemplaires. | 
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être vos lumières, vos connaissances et même vos. ver. 


‘entre. mille pour être ‘son. vase spécial de prédilection. 


que -dans ses impénétrables jugements, il a refusé à 


se livrer à un travail intime, intense, continuel ; pour 


€ est donc esséntiellement à l'esprit humain lui-même, 


à! la or fondamentale qui le régit que gi lä foi. 
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‘décirinaire. Là al le nd à trouve : sa condamnation la | 
plus éclatante ét la: plus légitime, cette foi bâiayde. qüi, | 
il. faut’ dë direen pässant, usurpe perfideïnent le plus Jo 
“beau: des: nms: ‘Commenti Í. la folie volontairé; a cadu- | 


“cité soigneusément éntrelénue, lä: dégradation: réfléchie 
dela raison s ’appellérait foi! Youdrait-on, pour. en Yoiler | 
Ki ‘horreur et la: honte; décorer. du plus: ravissant des’ noms 
‘ce qu à: y ‘a dé plus: Triste. et ‘de plus affligeant ici-bas, la 


lèpre: des esprits! ELoi divine, chose sublime, douce. lus | 


“nièréf sprérogative: dés grandes: âne $,"én toi nown 


“insulte éette: autre. filé du üiél, ià sœur ` chérie, ta com- al 
::pagie: ‘inséparable. Ne Je: permets pas: plus longtemps; | 


‘‘Aide-nous à: chasser: Yimposturs: et. puisse. enfin: iotte 


| raison, délivrée du fantôme è shséise arende libre. | 


unë: EEE rbiSsanle = TEN PER Gr tom nee 


: Fe " i Maisi quelle sera: sur ce point, i prétiqu uë: sdu Spiritista? 


ia sd paint Ja: foi aveüglé; : y: “Sübstituérat: ak Une de: 
` perié: imitée? Tia négation, .le’ scepticisme, Ja mobilité 
nu “Sans: frein dans là philosophie: nouvelle T: 
és vérités sies. plus fondamentales, léLivre: dès: “Esprits | 
aii “Rardéé Perran e autres Seront: sins cesse 
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g -et ce sera pour le ppindsme une: causé ss. ruine ou d'i ime | 
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À cela, dèux mots seulement den réponse. de Le 


Le Sbititisme dispose! de moyens: de’ conviction, de: 
préuves rationnelles,- de: Sécours et. de lumières: dont jus- 


je suis s disciple de Céphas; un autre: ; quant à moi, jes suis | 


Alitiple; de Christ. - 


Comme il ressort de. celte citâtioh, Oñ üe i voulait 4 én 
K sn, voir-dans lẹ ip res fi une e école de phi= 


Lun y- 


EL 


autant : de chefs d école aa ön pouvait indifférem- a 


ment S'âtlacher d'après: ses idéés où: préférences persón- 


gipies formés . par les ` ‘apôtres eüs- -mêmies- nôus paraît «| 


| äujourd’hui. exorbitant ët rien: que sà possibilité , „DOUS 


étonne: et nous, scañdalise presque. N'était-ce pas le chtise À “par Je ‘moyen: desquels vouS avez crú, “sélôn i que le Sej- 


tianisine: Aoüt: entier aéré. ou. Tépoussé dans son chèf - 
‘amoindfi où méconnu ? : —  Apôtre,. chargé par. Jésus- 


q “Christ de. propager ‘Y'Évangile, que féra Paul en rprésénce "| 


_dün si grand: mal? Pärlera=til en maitie? Jinjpjoserasti | 
sõi Katore et “définirasteil gra doan comme- 


>64 a "fs 


siècle, quelque Mi libéral èt: éclairé que vous: s le: supposiez? 


‘Paul n Y songé pas; “on: dirait- mème: qu' "iti ignoré. entiète=: 5 l'air le: jour lé sféra vonhat. "gi ouvrage dé élu in | 


-mént cë’ grand: remède; ces. io; fens: Si: ežtraðrdinaires: dë- 
l'discipliie ét dë coercition. Aulie ae parler de Ta: foi; de 
la" Soumission, ils $e rôle à ¿Ja discussion, fait väloir ses. 
‘preuves’ et ‘raisonné: ‘avec: talhe et simplicité + Dieu est 
L'dtte, dit-il (prémière. aux Gofinth. Chap. i; Y. 9, 93, 
“2%, chap: Iy v, 407 AR; 42 13), Dieu par qui; yous avéz 
"été appèlés à à la connaissance de son. tils, Jésus-Christ 
“nôtre Seigneur. Noüs préchons Christ, un:scandalé poür 
.Jes J uifs, une folie pour: les Grecs; mais pour. ceux qui. 
|:sont appelés la puissance et la sagéssé de Dieu. Aucün: 


des princes de ce‘monde n’a connu cette puissance et. 
: cette ‘sagesse, ‘mais Dieu nous :les à révélées par son . 


C'est dans les mêmés sentiments qu'après avoir appli 


qué les éléments de solution qué nous venons d'indi- 


quer aux graves questions qui divisaient les” premiérs 


fidèles, l'apôtre termina son argumentation par ces pas 


toles qui soni encorè utiles 28. nos. Jou; et Cn tout Spi- 
tite lirä avec fruit. 


d 


_. 


+a Puisqu' il y a parmi: vous de erbhvié, des dissensions 
ei dés partis; n n’ê les-vous pas charnels et ne vous condui. 


'sei-vous pas à là manière des hominés? Car, quañd Pun | 
felles. Ün semblable. fait se produisant au milieu de dis- dE dit : Pour môi, je stis disciple dë Paul, ét l'autre : Pour 
| “Moi, je suis disgi ple T’ Apollós; mêtes-vous | pas. charnéls? a 


Qu'est doné Paul et. qu’esl.A pollôs,, sinon dés ‘ministres 


“gneur lá donné à chacun d'eux. F ai “planté,” Apollos à 


|'arrosé, mais: Dieu a donné l'accroissement. Celui. qui 


- plante. n'est rien; . | ni “celui “qui atrose; “mais € est Dieu 
-qui donne l'accroissement. Celui. qui plante el celui. ‘qui 
:“ATrrose sont égaux, et. ‘hacan recevra: Sä: ‘propre Fécom- 


ne selons soû propre- travail. Gari ñòuüs sommes u- : 


-qui‘aurà bâti: sür le: fondement subsiste, il'en recevra là 
“récompense. $ Si l'ouvrage : Le quelqu’ un brûle, À perdra. 
La Let Le son. travail. ». ae Corinth., ch 3, Ye ni et Suiv.) 
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Ma i | Quoais, d d'Art rras, 


n “Benjamin Constant. et Lamennais. E 


Nous réunissons ‘aujourd’ hui: deux: hotes: elbe 


‘et nous pensons qu’ils se Sont entendus: dans leurs vues. 


ig avenir pour l'anhonciation de. Yère nouvelle; don: k . 


RE 


. qu’ ici: Je mode n° a jamais éntièfement disposé. il trouve. | Esprit, ‘Car PEsprit sonde: toutes éhosés, même ce qu ity Spiritisme est Yinauguration e no. 


aini eu lui: “méme un née potage piis, que: suffisant à n 


ATRE + E R. 


| tingjement sur. tous es enseighérents pire à js. dis 1 
: éussion dibré ‘et ‘approfondie que ous: désirons. être Fu- 
. higüe: régülatrice des” ‘opinions et “des: éroyantes. a En i 


|: suit; ST pour dés: ‘esprits faibles; vacillahts, incertain, 

“la liberté: illimitée n’est pas touj ours Sans ‘incoû véniént, 
- Alen! est différé émment; d'esprits éclairés et affermis dans- 
_le Hiën tëlsi que ‘sont nécessairement le plusg grand noïn bre 
dé! ceux. qui éomprenrient et goûtent le: Spiritisre. Pan- 

“gereuse entré des‘: mains moins ‘expériméntées; Ja liberté | 
sea] pour: ‘céüix-ci uné “excellenté armé de. guerre, Te plus”.| 
pissat moyen de conquête et de propagande. Ew tout - 
cas; le bon est le Höri; la- vérité est la vérité, et il n’est 


au pouvsir dé ‘personne de changér, ‘dè modifier ou de 


_ supprimer. ‘ce : qui est. — Or, il ést reconnu: et constaté 
Dre le respect aveugle. de l'autorité est en À ct 
| Spititisine, qui a “pout missión” ‘de propager les grands | 
_ principes, au lieu ‘de. croire, étudiera donc; au-iieu de se 
reposer dans ‘u un système tout fait, “trävaillera èt cher“, 
. ċherä; au lieu de se soùmėltre säûs ‘savoir pôurquoi, in- 
: Aerrogera soigneusement | la nature, et discuterà lous ceux 
Ei aspirent à l'honneur d occuper üne place dans noire 
UE La dévise du Spiritisme. sera do nc:. 
“Recherche Scientifique, discussion libre, étintelligence 
| intrinsèque dé la vérité. | 
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` Dans les premiers temps du christianisme, il s'était . 


Form parmi kes fidèles des partis ! nombreux et pr ofon= ` 
démént hostiles. Les querelles de doctrine avaient rápi- 
demënt dégénéré en luttes et'haines personnelles, et la : 


discorde, se généralisant, menaçait jusque ı dans ses fons 
demiénts. la religion naissante..." O > i 


J'ai appris, écrit apôtre Paul È Corinth., ch. 1, v. 2). | 


par. ceux qui. se réunissent dans la maison de Chloë, . 


| qu’ il y. a parmi vous de- l'envie, des dissensions et des : 


“partis. Chez vous, Fun ‘dit : Pour moi, je suis disciplé dè ` 
ani; Pautre : et moi, je suis disciple d’Apollos; et moi, 


“a Li pae préfonde en Dieu. Ory nous ni avons Det ou 


in quë noüs cobnaissions- ve EA qüi: viennent rs 
| Diei, lesquellés nous annonçons: non avec ‘des discours 
` qu enseigne la. sagesse humaine; 1 mais avec ceux c'que en-- 
a CEA" Poe i ES 


Ainsi pour die: l'erreur ét faire. triompher la vérité 
F d'apôtré. en‘appelle exclusivement à Dieu, à à Jésus-Christ, 


à Fsprit. Aux assertions nouvelles, aux excentricités 


: locales ou individuelles il oppose les vérités: fondamen- | 


: tales de Dieu, de. Jésus-Christ, deTE Esprit. C'est làqu it | 


‘ cherche à à S ‘intruire, de à uniquement qu'il fait jaillir. Ja | 
lumière. sur la. question débattue. S'il se prononce net- 
tement, s'il repousse ou admet, c'est qu'il a interrogé … 
‘Dieu, Jésus- Christ, . l'Esprit, et s'il est écouté et Suivi 


“c'est qu'il a fait comprendre que Dieu, Jésus-Christ, 


l'Esprit étaient de. son . „cóté et confirmaient tous ses 
dires. ri | | 


Le Spiritisme ich doublement le Lu apôtre en. 
s'appropriant se docirińe et sa méthode. Chez nous aussi: 
 bién que chez: les premiers chrétièns des dissensions 
peuvent s'élever, des désaccords se produire, des parlis - 
se former, des passions éclater et différents drapeaux se 
| déployer. Mais le spirile: sincère et loyal n'éprouvera 


A 
jamais d'embarras sérieux. Au milieu des discussions les 


plus chaleureuses, des divergences d'idées Jes plus Te- 
grettables, des incertitudes même intérieures et person- 
jelles, il tournera avec simplicité et douceur ses yeux 
vers Dieu, vers Jésus-Christ, vers l'Esprit, comme l'apô- 
“tre ikinterrogera par la raison ce triple, cet irrécüsable 
et universel témoignage et il y aura une réponse pour 
chaque question, une solution à toutes les difficultés, un. 
remède à tous les entrainements. Vous ne savez quel 


| parti prendre, mille docteurs vous circonviénneñt, se 
disputent votre personne et voudraient inscrire. volre 


nom sur jeur bannière, ne vous troublez pas, adressez- 
vous à Dieu, à Jésus-Christ, à à l'Esprit. Les discussions , 
s 'envenimeroni peut-être, ] Jes orages formidables éclate- 


roùt : Dieu encore, Jésus- Christ el PEsptit s seront mon. 


salut, ma lumière ei ma forteresse. | 


Beaucoup d auxiliaires zélés du: christia siihe: furent 
‘ déclarés ses'ennemis. « Hsn acceptèrent pas’ de titre; et, 
-de leurs: efforts pour: le repousser, sé forina.un. système 
: dans teque! se- trouve, obscur: et inférme; le` germe 
-d'une idée que nous croyons éminemmènt juste... Le 
Créateur a préportionné son Secours à la position etaux 
: facultés de ses créatures. La religion. juive a conduit les 
+ Hébreux j jusqu aú mornent où elle a réussi à les rendre 
susceptibles d’une croyance plus épurée. Le christia- 
_nisme alors a rémplacé la loi de Moïse. La éformation à 
mis le christianisme- d'accord avec les lumières: d'un 
siècle postérieur. D'autres ` améliorations viendront un 
| jour réformer encore la réforme (1 (4). Ainsi dit M. Ben- 
jamin- ‘Constant dans la dernière page du second volume 


' de son äavragey ainsi le” ‘christianisme se perféctionne 


— 


en ce'qu'ilse dégage des. additions qui le défiguraient 
ilya moins: d'un siècle, » pc: Se 


M. de. Lamennais dit dans l'ouvrage qui a signalé À 
‘tous sop retour à la. vérité (2) : « Soit: qu’on regarde au 
dehors, soit qu'on rencontre en son àme pour y. inter- 
roger cet instinct mystérieux de l'avenir : inhérent i 


chaque créature, tout nous avertit qu'une grande trans- 


formation se prépare (3)... Un double travail de distint 
tion et de régénération s’accompill dans la société ; elle 


| rejette ses vieilles institutions, mortes désormais ; elle 


| rejette ies idées qui, les animèrent ayant que la raison 
_se fût élevée à une notion plus étendue, pins exacte el 
_plus pure du ‘droit. Des setitiments nouveaux, de nou- 


: velles. pensées annoncent une ère nouvėlle... (4. 


Puis, après avoir parlé des divers ennemis de Pigiise, 
qui, dit-il, haïssent peut-être moins la religion que le 
système suivi par ceux de ses ministres qui mêlent à la 
pure doctine.du Christ des dogmes groièrement inter- 


(1) De la religion considerit dans sa sour ce, ses formes el 
a livre I, chapitre Vi, pages 494 et suivantes. 


Cad 


(2). Affaires. de Roine; 1836. 


_() Où une troisième exploision à de la Loute-puissante botité, 
suivant M. de Maistre, E | | 


(4) page 179 des Affair. L$ de Rome. o 


` r 


renouér : ‘pour.ainsi dire avec Dieu, de conbler le vide 
jumense. que la religion, ed sèretirans, a a laissé en eux; 
Ldevienneñt, chrétiens, qu’on né s'imagine pas que le 
sésame vais ils se. > raltachèrent end être ve 


dristianisnié êst Soumis avec: le temps à dës modificas | 
ions'"el: des” changements inévitables; mais ‘le fond | 
de la: doctrine: n’a rien à redouter de ces- changements; iul 
ellé. en: paraîtra au cônträire plus sublime et plus diviné. 
quelques: formes: ‘qu'elle ‘revête, les: idées. fondamen=. 
lés êt. éternellement: vraies: dè cetie religion, ‘seront tou- | 

jours “plus: -cläiremert éxprimées.. Les Formes du ju- | 
däisme: ont.survécu à sõn <ésprit aw bout de- deux: mille fe 
als Vésprit du christianisme survivra à` ses: formes, ën |: 
eü: prénant d'appropriées: à. chaque. situation: intellec=: 
telē- et sociale de l'esprit humain: M. ‘Benjaro?n. Con- |" 
sant ajoute: uñë réflexion ::« Ce système, dit cet évri- |" 
» vain, se rapproche: sous quelques rapports de la doc- 
» trinéindiennesur les incarnations: successives: d’envoyés í 


» connaître: ‘aux: hommes la: vérité: Í... Considérez toutes 
» les religions qui né sont toutes: que des développe- 
» ménts progtessifs de lé ducation humanitaire, ‘comme 
» des manifestations de la Divinité proportionnée: aux | 
» lumières-et aux mœurs des peuples, c'est établir entre: | 
» la Providence et les hommes des rappports qui font | 
» de toutes les vertus-et de touts les. connaissances hu- 
L » mainés un sujet. de: gratitude et d ‘amour. » | 


€: Mais: siles hommes p pressés de limpétieux ste de 


mn re ue 


Sn an ie 


M: Béjamit Constat € cite: un auteur. dllétiäad, qui, | 
ed 1842, écrivaits-« Comme établissement ‘extérieur, le 


3 ; divins qui ont lieu toutes les fois que Dieu veut faire 


vains. w a a | DEMONENEUR. L 


|: fois, 1 était de notre devoir (1) de’ne pas rester muets en 
présence. d’une critique si mal fondée, Cest ce quj 
nous a engagé à vous. envoyer notre lettre. Mais nous 
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o e Te SPARITE 


‘À Monsieur le Directeur de l'Avenir 


` 3 a ~ . Anvers, le 47 décembre 1865. 


- Monsieur... ES i 


-— 


è 


r arrive de Hollande et Je suis surpris de lire à Anvers, 


dans le numéro dú 30 novembre dernierde votre jour- 


nal. une communication de St-Benoît ‘que nous vous 
avons adres séele 43 mai dernier, accompagnée de deux 
mots jetés à la hâte, comme exhorde à celte dictée. 
Vous dites que dans votré impartialité, vous vous fai- 
tes un devoir de publier ladite communication. Vous 
‘auriez dû, pour justifier cette soi- -disante impartialité, . 


insérer à l’époque à laquelle nous vous: Pavons en | 


voyée. E Elle eùi été mieux comprise de la: part de vos 
lecteurs, ou tout aumoins vous auriez dû, en la publiant 
si tardivément, Li pol les faits qui l'avaient pro- 
voquée. : 5 


Je les rappellerai donc i ici succinetemen! afin que- cha- 


cun puisse juger, en eflet de" quel côlé se trouve la vé- 
rité. Cétait à propos de deux communications intitu- 
lées : le Spiritisme- et laMédianimite, signé (sic) Georges, 
médium Mme Costel, — communication qui était une 
critiqué acerbe de la Doctrine que nous professons e 
comme malheureusement l'Avenir, en produit quelque. 


(i) De quel droit vous nérntetlez-vous de critiquer ce que 
vous ne comprenez pas? Et de quelle autorité vous targuez- ` 
vons pour repousser ce ‘que des philosophes et des lauréats 
de l'Institut, comme. Pézzani acceptent comme sincère et 


véritable? ` = i 


qui par à, non-seulement en défigurent , le style, mais 


‘tion, que ‘si notre style manque de brillant, il est tout 
au ‘GOinS compréhensible et écrit en français. C’ est 
| pourquoi je viens vous. prier d'insérer la: présente lettre | 
| ‘tout entière dans le prochain numéro de l’Aventr. Vous 
y. irouvėreż le complément des mots qui manquent, la 
| rectification des mots tronquéset le sens de là. phrase | 
Principale chañgée ét critiquée par vous. | 


vêlé, etc. » 


“person mës ont eu le double : A 
cest bien différent.‘ 
prit 


ce derniers mois sont supprimés. - RL 


o Te. « De bien faire comprendre, elc.» 


dans l'intérêt de la vérité, d'aäppotter ù la communica- 
tion que vous critiguez; nous comptons cette’ fois sur 

` | Ja grande impartialité sur laquelle. vous. dites vous ap- 
Nous adhérons de tout notre cœur à ces deux écri- À. | 


` Votre position de propagateur spirite vous en fait un 
| devoir. Pourquoi, du reste, avoir rappelé la communi- 


tions à son sujet et qui ñ'ont pas eu les honneurs de 


. | Yâme avec lui et doit attendre. Le mourant n’a alors 


mr eum- qnn- as Fo mn a mans a vo A Memi = TERTRES TE a US a E a a aaa aaa aa aaa aonta an a R moe me mm mm me 


L'AVENIR 


prélés, il ajoute celte phrase par laquelle il deviato for- | t 
peliement rejeter Je joug des croyances décrépites à la 
jéfense desquelles il avait} semblé d’abord vouloir con- 
aerer son talent. 


temärquons dans la reproduction de la dictée sponta- 
hée de saint Benoît, une quantité de mots. supprimés et. | et il ne peut plus s'exprimer. Lorsqu’ un mourant dé- 
: clare un peu avant ce moment, qu’il ést maintenant 
certaint de l'existence d’un ‘état futur, Cest que l'âme 
n'étant plus sous la direction du cerveau, recouvre son 
, pouvoir naturel de clairvoyance. ét son espoir dë l'avè- 
nir obscurei jusque-à. L'esprit ayant quitté lé corps, 


Fåme sait qu elle n’y peut plus rester ét elle fait des of- 


en dénaturent le sens réel. 
D’ un autre côté, nous ferons remarquer sans préten- 


viennent aider l'âme; la lutte; en cas de mort naturelle, 


- 


de.« C'est donc pour les „Amplas que Dieu 5 est ré- moins attachée aux choses. térrestres. 


Lire comme. dans la: communication dont plusieurs | | l'âme au COxpS- êt celui-ci ‘au: monde. L'âme, aŭ: moyen 


« C'est donc. pür les simples que Dieu, a.» » ce qùi 


~ 


-9o «C. En vor. cet. Esprit, "s et noù, en montrant toet | J météent par le même moôyin en. contact, ‘avec une. ‘matièré: - 


' - ` 
4 L ` p aii 
ET Aa 


L 


ER Tu dois, être docile e et nerien craindre ; » ces que | 


“Lire : x De le faire dévoyér. » ere Coo ceai to | donc se: rendre sensibles à l’homme; ils D’ apparaissent. 


| , Be « Paris ‘est la grande Jérusalem d'autrefois ; 5. ce | plüss Plus l'esprit ést pur; plus est élevé son grade dans > | 
: dernier mot est supprimé. | | 


la: région moyenne où dans l'état intermédiaire, et plus 
bare est Son: dégagément de l'aura nérveuse. | | 


- 


6° « Et non:dans l'erreur.» F— 
Lire : « Nous laissons errer. » . ‘Traduction de J.: Mircea | 


Lire : L Afin de bien. vous faire comprendre. » 


Voilà, Monsieur,les corrections que nous vous prions, 


| | | 
| Ceux dè nos. lecteurs dont l'äbonñement 
| 
ex ire. le 31 dé 
pay P | p cembre prochain, sont priés de: 
-Croy PS louise. e forces, chèe mon | le renouveler avant cette époque s'ils neveulent: 
? 
sieur, pour défendre.la vérité et non pour la travestir. | PAS epr ouver a interruption dans t envoi du 
| journal | D E aa 
| Nous ne considérons comme abonnés que ceux 
F qui sont inscrits SUr nos registres d abo: anne 
5 
| 
li 
f 
| 


4 


ment. r. ES aE 


cation signée Georges? Je sais de bonne source que plu 
sieurs de voslecteurs(2) vousont fait parvenir des réfuta - 


Le meilleur moyen de: s amure est FA NOUS.. 
adresser directement un mandat. sur la poste; 
ou sur “Paris, à | l'adresse du directeur-gérant, 


-la publicité, pour la même cause p robablement qui vous 
aempèché, vous ou votre comité de rédaction, de publier 
la nôtre plus tôt. 


Recevez, monsieur le Directeur, l'assurance de ma 


parfaite considération. | | | | l | | 


F e ALEX.. DELANNE. 


A E o | E | Anvers, le 11 décembre 1865. 


| L | Monsieur le Directeur, 
| _ Ja Voyante de Prévorst. m = 


d 


lité de vos colénnes aux quelques lignes suivantes : 


Frédérique Hauffé, mieux connte comme a la Voyante 
de Prévorst, » titre de l'ouvrage publié sur elle par le | 
docteur Kerner de Weinsberg, a aussi reconnu l'existence . 
du périsprit, pendant qu'elle se trouvait dans l’état som- - 
nambulique, La description qu'elle en a fait, il y a envi- 
'TON quarante ans, mérite d’être reproduile: La voici 
telle que nous là trouvons dans l'ouvrage spirite de 

Mm“ de Morgan, de Lóndres: 


san RÉPONSE A M. PEZZANI. 


Le eritérium de la raison ne suffit pas dans beaucoup 
dé cas. Un Esprit peut, par exemple, soutenir une 
‘thèse très-rationnelle ; s'ensuivra-t-il pour cela que 
f Esprit dise vrai, surtout lorsque les moyens de vérifi- 
cation nous font défaut ? Evidemment non ! Mais que 


diums différents viennent soutenir la même thèse, il y 
aura ‘pour moi, dans cetie concordance, plus qu’une 
. Simple probabilité, mais une certitude presque com- 
piète de la vérité des faits avancés (1). ‘ 


« L'esprit en quittant le corps dans ses derniers mo-. 
ments devient faible et impuissant ; il ne peut pas retirer 


b 


(2). Certes, Lo a le savoir! Mais, permeltez-moi, 
monsieur, de vous dire que cela n’est pas exact. Le stvle et 
Rte m'ont fait Li un seu f unique contra- égard. Je re demontrer à r loirement, que ce cri- 
nn. | | "A dA | E | ' ÀA A; 


(1) Permellez-moi, cher M. Fix, de faire mes réserves à cet 


aucun sentiment de ce qui sé passe; Vavenir lui est caché 


forts pour s’en détacher. C’est le moment de ï agonie, ét .. 
tandis que l'esprit est sans force, les Esprits desheureux 


est plus ou: moins longue selon que. l'âme est: plus. où T 


< Faura nerveuse où principe nerveux ‘de jar. vie: ‘unit LE 


de ce. principe, consiruit: autour du corps une forme | 
éthérée. Íl est susceptible d'augmenter- après la morts: 7 
„Ol lës: Esprits; Qui se trouvent dans la région moyènne; se >- 


‘existant dans atmosphère, -ce qui, léur permet, d'impres-, Le 
siontier lës sens: de l’homme, et. même de suspendre la. pèz => 
' santeur et dë soulever des corps lourds. Celui qui. meurt ane 
né pn _däns.un'état de pureté parfaite, n ’emportént: | pas avec ` 
Ab « De le dévoyer, etc, » (1) a on “lui ce Pi incipe. Les Esprits bienheureux he peuvent... 


Vôudriez-vous être assez bon d'accords Phospite- ' 


cent Esprits, dans cent cercles spirites et par cent mé- ` 


ü) Dévoyer est un verbe attif ; on ne dit pas : faire dévoyer.. Quant aux Messies, je maintiens S cc-que j'ai | 
Au reste, la plupart de vos errata appartienneut au correc- déià d t à ce sel: DE | 
(eur qui a cru bien faire en redressant un bon nombre de phra- ja ai : j 
ses borteuses et anti-grammaticales. Quant a moi, je wen lave , té S S -à- dit 
les mains. A. d'A. La. vérité religieuse, c'est-à- e- Ja morale, esl éler 
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= élairs ét servent. de. réponse | à toutes les. „questions de. 
3 morile, et de conduite. | dE e | 
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nolle comme soù auteur. Dénaturée -constamment par . 


ceux qui. ónt. été chargés de l'enseigner, elle a perdu 
toujours. le: cachet. de sa céleste origine à travers les” 


âges. De JE ja nécessité coftinuelle de nouveaux Messiés | 


qui. ont pour mission de donner aux enseignements de 
‘leurs. prédécesseurs un. plus . grand développement et 
“une, orme plus. épurée. Leurs. préceptes sont toujours 


Pa ns S Pre =; LE RE 


_Žoroästre aditi K Aimez: vos: + semblables secourez-les, 
pardonnez à: ceux qui vous ont offensés: D cl 


: même; ne. faités pas aux autres cè que vous hë: vöüdtiez 


-— 


Un: autre a: dits € ‘Qui que VOUS: : soë; Honorer | 


-dalta 


: Lycurgue, Thales, k 


a Mahomet n'ont, pas eu d'autre langage o o Kai ne 


“trouve: si bien. écrit. a: fond de nöş: cœurs. w 


. Fa 
ARE NE A PA 
’ LEE PA 


re. qui enseigue que. Dieu a: oïdonné, dans le désert, i le 
“massacre dë plus de deux cent: mille Israélites et- qù il a 
-perinis: à à Josué d'arrêter ` le soleil (ou: aux Esprits d'en 
: Cféer un) pour donner ax Juifs. le: teinps. de massacrer. 
plos: de six millions d'habitants: ‘des +ontrées envahies, 
Fois, ‘sujets, : femmes; enfants; immolés : ‘sans’ mise 
ricorde.... et o 
“Quant: dla croix (miraculeuse de’ Minié,: dont: parle | 
M. “Pezzani, ` l'est: “possible ‘qu'elle ait été produite: | 
-pat des, lueurs: phosphorescentes qui ont Pris par hasard ` 
lä forine: d’une « croix; commerelles ‘auraient pů. prendre 
` Voute Autre. forme, cela se voit dù reste tous les: jours, et 
nön: pour donner tine certaine, sanction à un ed a 


Agréez. Monsieur. le Dirèċteut, 1 les assurances s de £ mes. 
‘sentiments les. plus fraternels. | | 


Li L. Fix, capitaine au 3 chasseurs belges, 
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_‘ MANIFESTATIONS PHYSIQUES 
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Un des dernièrs numéros du Banner of Light contient 


“une lettre de M. ‘Townsend dè Cambridgeport, Massa- | 


chusetts, qui rend compte. d'une séance, de la. famille 


Eddy, dont les manifestations surpassent même celles. 
des frères Davenport, car des figures.se montrent à Pou- 


“verture du cabinet, aussi bien que des: pieds et des 
. mains. Cette lettre se termine par les remarques 


_: suivantes : DA a 


og Beaucoup de personnes disent qu’elles nè s'intéres- 


‘sent pas aux manifestations physiques, i qui, ne s'adres- 


“sait pas à l'intelligence, leur semblent d’un ordre infé- 
rieur, Cette opinion a été pendant quelque temps la- 


E mienne. En vérité, je wai pas besoin de ces phéno- 


mènes pour être convainéu de la présence des Esprits et 
.de la possibilité d'établir avec eux des rapports; mais en 
voyant ees figures, ces bras et ces mains, je me disais 


. que celui qui: pourrait expliquer le procédé chimique 


~a auquel sont dues ces choses, ne-saurait ètre une intelli- 


gènce ı ordinaire. Et comment prodùire ces phénomènes 


\ 
á 
t À ; 


lLAVEN IR | 


merveilleux sans posséder la cunnaissance exacte de leurs 
lois ? Je ng puis donc admettre que des Esprits assez sa- 


. vants, en chimie spirituelle pour tirer du magnétisme 


médianimique des éléinénts nécessaires à la formation 


| de figures, de bras et de mains, ne soient tque des intél- 
|: ligences. € d'un ordre. iuférieur. Rien de’ ce qu'a créé le 
i Tout-Puissant. ne saurait être trop vulgaire où. trop peu 


| i'homtie ne erinsultez poini, Fondée pas, inapte] Fer 


; E > En f M nrü : 
écrit “Dieu atait Thomme'à à ‘Son à image, » Fire EEN a SR a: 


Pythagore, Socrate, Paion, ie Ghist Ta ia “manière. de vivre des Esprits ? 9. ‘Quelles sont:les appas.| 
o | réncesou"scènes: parmi lesquelles: ils vivent? : Quelles | 
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